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graphie introductions réimprimé à 
Saint-Dié le 25 avril 1507, par les 
soins du Gymnase vosgien. Les mem- 
bres de ce cénacle y donnaient, pour 
la première fois, aux terres découver 
tes du nouveau monde, le nom d’Amé­
rique. On y lit textuellement, en la­
tin: “Il y a une quatrième partie du 
monde qu’Améric Vespuce a décou­
verte, et que, pour cette raison, nous 
pourrions dénommer " America ’’, 
c'est-à-dire terre d’Améric.”

Qe nom ayant prévalu, on peut donc 
dire que ce livre est l’acte de baptême 
de l’Amérique. Il en existe fort peu 
d’exemplaires ; on n’en connaissait que 
trois en Europe, un à Paris, un à 
Nancy, un à Londres.
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rivage, ils virent tout à coup surgir 
de l’île habitée par leurs ennemis 
d’immenses flammes, les cieux furent 
sillonnés d’éclairs éblouissants et de 
formidables coups de tonnerre se fi­
rent entendre. Quand le calme fut 
revenu et la fumée dissipée, les 
Agniers virent qu’une haute montagne 
avait surgi. Ils revinrent dans l’île : 
tous leurs ennemis avaient été anéan­
tis; ils reprirent possession du terri­
toire et vécurent en paix jusqu’au 
moment où ils furent attaqués par les 
Algonquins et les Hurons. C’est alors 
que l’homme blanc arriva et chassa 
tous les Indiens du pays d’Hochelaga. 
Plus tard, les Agniers verront de nou- • 
veau la montagne vengeresse s’enflam­
mer, l’île entière s’enfoncer sous les 
eaux, et le grand lac bleu d’autrefois 
reprendre son aspect primitif.LA LEGENDE D’HOCHELAGA
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UNE NOUVELLE QUERRE 
AERIENNE

Comment l’île de Montréal sombrera 
sous les eaux

Les Agniers, tribu sauvage primiti­
ve, racontent encore une vieille légen­
de et une prédiction qui remontent 
aux origines lointaines du Canada, Il 
y a bien longtemps, à l’endroit précis 
qu’occupe aujourd’hui l’île de Mont­
réal, se trouvait un grand lac sur les 
bords fertiles duquel vivaient heureux 
les paisibles Agniers, lorsque survint 
une méchante tribu qui précipita et 
noya dans le lac un grand nombre de 
ces malheureux Indiens. Alors, au 
milieu des eaux, le Grand Esprit créa 
une île spacieuse, mais sans monta­
gne, la pourvut de-gibier, de fruits, de 
maïs, et la donna aux Agniers. La 
cruelle tribu vint de nouveau attaquer 
les infortunés Indiens et les obligea à 
se réfugier dans l’île Jésus, qui devint 
leur territoire de chasse. Un soir que 
les Agniers se tenaient sur le bord du

Voici qu’après avoir appris à ma­
noeuvrer successivement des fusils, 
des mitrailleuses, des canons, des ap­
pareils photographiques, des postes 
de T. S. F., les aviateurs vont avoir 
à acquérir le maniement de gigan­
tesques soufflets à poudre... insecti­
cide.

Il ne s’agit pas de détruire les "to- 
tos” d’une future armée en campagne 
mais de désinfecter des cultures ou 
des forêts infestées par des insectes 
parasites. Des expériences très con­
cluantes ont été faites en Amérique, 
où des plantations de cotonniers ont. 
été sauvées de la destruction par des 
pulvérisations d’arséniate de soude 
faites par des avions. On pense que ce 
procédé pourrait arrêter les invasions 
de sauterelles en Afrique.

— 30 —

Vol 18, No 3


